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EXTÉRIEUR.
BRÉSIL. — Rio-Jafieiro , le 6 avril,

( Extrait d’une lettre particuliere. )
,!e me suis procuré pendant mon séjour dans ce pars des 

nouvelles assez détaillées sur lés événemens du Paraguay, 
'où règne toujours le docteur Franzia. Voici ce qui me pa
raît de plus positif sur lè sort de M. Boiipland , qui â ex
cité un si vif intérêt en France, en Angleterre , et partout 
où l’on a connu ce voyageur courngctix et instruit. Il y a 
environ deux ans et demi que M. Bonpland était a Sainte- 
Anna sur la rive orientale du Rio-Rargna. Il y avait établi 
ties plantations de matte ,ou thé du Paraguay. Il fut enlevé, 
h onze heures du matin , par un poste de 800 homines 

* des troupes du docteur Franzia. On détruisit ses planta
tions qui étaient dans l’état le plus florissant ; on s’empara 
de la personne dé M. Bonpland et des familles indiennes , 
que , parla douceur de son caractère et les avantages d’une 
civilisation naissante , il avait attirées auprès-de lui. Quel
ques indiens se sauvèrent a la nage; d’autres, qui résis
tèrent, furent massacrés par la troupe. M. Bonpland, 
chargeant sur ses épaules une partie de ses precieuses 
collections d’histoire naturelle, fut conduit à l'Assomp
tion, capitale du Paraguay , et envoyé de là dans un fort, 
en qualité de médecin de Sa garnison. On ignore le terns’- 
qu’il est resté dans cet exil ; mais, on assure que depuis il 
® été rappelé près du docteur Franzia , directeur supreme 
du Paraguay , et dirigé sur un autre point pour surveiller 
une‘communication commerciale entre le Paraguay et le 
-Pérou, peut-être du côté de la province dés Chiquitos et 
de Santa Crus de la Sierra. Vf. Bonpland doit y terminer 
les travaux d’une grande route , en meme leans qu’il se 
livrera à ses recherches de botanique. Les arms de M. 
Bonpland se flattent de l’esnoir que les démarches du gou
vernement français , celles de l'institut et de M. de Hum
boldt ne seront pas sans succès. Le général Bolivar a 
aussi écrit une lettre an. directeur suprême du Paraguay , 
dans laquelle il réelama notre compatriote , comme l’ami 
de sa . jeunesse, êt dans les ternies les plus affectueux. Si 
M. Bonpland est assez heureux pour revoir sa patrie , il 
pourra. répandre uns vive lumière sur des contrées entiè
rement inconnues jusqu’ici.

Le vaisseau VAsia et deux frégates espagnoles ayant, des 
troupes à hord , ont passe a la hauteur de 1 embouchai e 
du Rio de la Plata , il y a quinze jours.

On nous annonce un débarquement de 6,000 Portugais , 
qui seront mal reçus s’ils mettent le pied sur les eûtes 
da Brésil. * ( Consi. \

RÉPUBLIQUE D’HAITI.
Port au-Prince , le 11 avril.

PROCLAMATION AU PEUPLE ET À L ARMÉS.

Jean-Pierre Boyer , President cVHaïti.
« Lorsqu’un peuple, par des efforts aussi glorieux qu’honorable», «s* 

mi-vran à conquérir son indépendante? , son. devoir le plus impoi a 
est.d'établir aussitôt après l'achèvement de sa constitution, les u.sl,tUci
tions qui doivent- assurer son existence polrttque Jel a été 1 «R‘. 
n'a cessé de présider aux conseils des Hait,eus deputy leur mépoi able 
émancipation Eclairés par les leçons de 1 experience ils 
d-'hni que ta véritable „garantie de tordre social et de la prosp-.itc pu 
Àllque de saurait exister qtie sous l empire de la I n.- •

vT Cependant il est des circonstances ou -1e.machiavélisme d. s ennunis 
cherchant h fomenter dans l'intérieur des troubles et des d, visions peu 
interrompre de telle sorte le cours des choses , que pour le sa ut du peu 
pie q„i est la loi suprême , des mesures extractdmaires doivent «tul.i loi supreme, «»es me»«!»......................... *

roniptement adoptées. L’histoire du monde offre ..au-t; d’exemp es a 
' « vérité qu’il n’est personne de. bonne foi qui n en sou mol'appui. de cette 

ralemem convaincu.alement convaincu. , . »,. . Ti» Le gouvernement est donc dans 1,mpenet.se oM.gat.pn, v» la situa 
iitn politique d'Haiti relativement a 1 étranger, de prévenir partie 
-l'udcntP et ferme sollicitude , des évéïmmeos ,qo, tend,-nient- Ituoinp.o- 

; / / .. i.. A,. .o/vinmnBii«»!’ r? :tva nf.d tout. CS dUi t*1mettre hTsu^etë générale, et’ de comuiamler ‘d’avance tout es qui

propre à atteindre ce but. ^
» II e«:t en consequence arrête ce qui - suit :

• * To TnVexpréssx* défends sont faites,, au nom du «lut pt* »>»«*• 
»'importe quelle autorité civile ou Militaire de corn-sponürc avec

, a
te#

gouvernemens qui seraient, en guerre avec la république, ou avec ïeuia 
agens, sous quelque dénommation qûe ce soit.

* Au président d'Iîaïti seul, selon le vœu de la constitution, est ré
servé ce droit.

« Audit cas de guerre, toute autorité' ou tont particulier qui, n’im
porte sons quel prétexte, sera convamcii d'avoir contrevenu à cette 
disposition, sera aussitôt considéré conime traître à la pattie , et puni 
comme tel. . . 1

* Donné au palais-National du Port-au-Prince, le 14 avril 1824, an 
2i de l'indépendance. «

ASIE. — Smyrne , le 18 mai.
Nous attendons avec impatience des nouvelles iur les opé

rations du capitan-.pacha. Une circonstance à excité ici l’at
tention du public ; c’est l’achat de piastres fories par les 
fonctionnaires turps pour servir de rançon à un-pacha qui 
aurait été fait prisonnier par lés Grecs. On né dit pas où cette 
capture aurait eu lieu.

• ITALIE. — Trieste , le 10 juin.
Nous venons de recevoir la nouvelle qn’un corps de trou

pes turques a opéré un; débarquement près d’Orco, sur la 
pointe septentrional« de l’îlé de Négrepout , et s’est avancé 
de là vers l’intérieur , afin d’y-opérer sa jonction avec les 
garnisons turques qui occupent les principales places fortes 
de file. Mais un corps de troupes grecques; détaché par 
Odyssée, a forcé les Turcs à sé retirer promptement et à 
se rembarquer. Ou croit cependant qu’ils tenteront,, avec dus 
forcés plus considérables , uii de'barque nient , parce qu’il 
leur est parvenu des renforts de la Macédoine.

Quelques bâtimérts de guerre turcs sont entrés au golfe dé 
Vqlo. A cette nouvelle , les habita as des côtes voisines ont 
pris les armes , et iis sont én mesure de s’opposer à tout 
débarquement. Le chef grec Dùimanli est chargé du comman
dement sur ce point.

L’escadre turque sS trouvait en dernier lieu près de ia pe
tite île Sélédromi. Quelques-uns de leurs bâtiinens s’étaient 
rendus dans le golfe de Salonique et étaient entrés dans le 
port de ce nom.

Une escadre d’observaticln grecque était arrivée près de. 
Tile de SV.yro , et paraissait attendre la première occasion 
favorable pour attaquer les Turcs. Le capitan-pacba ne se 
trouve pas dans ces parages. C’est le commandant en second - 
de la flotte turque , qui y a été détaché avec le tiers en
viron des bâtiinens rte guerre qui sont sortis du - détroit 
des Dardanelles. Le grand-amiral est resté avec les deux 
autres tiers près de file de Mitylène, où il attend l’escadre 
égyptienne avec les troupes de débarquement ; ainsi me 
le corps de troupes asiatiques qui a été concentré aux en
virons de Smyrne pour s’y embarquer. Ces troupes ont 
Commis beaucoup de désordres , tanta Smyrne qu’aux en
virons de cette ville.

( D’après d’antres nouvelles , l’arrivée de ces forces auxi
liaires égyptiennes , est impossible ou au moins très-incer
taine par la raison que les événèinêns survenus en Egypte 
ne permettent pas au vice-rot de dégarnir son pnvs de troupe , 
Au reste , ou a des nouvelles d’Odessa du 6 juin , qui li 
sent qu’aucunes troupes n’étaient encore arrivées d’Egypte 
dans l'Archipel. )

On assuré que les Grecs (tnt le projet, de détruire l’es
cadre turque stationnée à l’entrée du golfe de Salonique , 
avant-que le eapilan-pacha puisse la joindre avec la majeure 
partie de sa flotte.

•U« navire venant de Galamata , en Moirée, est arrivé ici 
en 1.3 jours ; des lettres qu’il apporte disent qu’a près’ la 
soumission de OoloCotroni , le gouvernement grec a de nou
veau transféré son siège à Argos. Trente bâtimens., ayant 
a bord 3ooo boulines de troupes de débarquement, ont élé 
expédiés a Candie pour y soutenir les opérations de Tombar ,

ESBAGNE. — Madrid , le ■ 17 juin.
Il vient de paraître une ..nouvelle ordonnance, ainsi conçue
■« La .vsioule du ,rp.i noire seigneur étant qu’à sou arri-



Tée , il ne se trouve dans la capitale d’antres 'personnes que 
celles qui peuvent y rester d’après les lois., ordres particu
liers ou par suite de toute autre disposition, il est ordonné 

' 2 tous ceux qui ne resident pas en cètté ville depuis 
6 ans avec un négoce ou une occupation connue et maison 
ouverte j d’en sortir immédiatement., ite pouvant être con
sidérés comme bourgeois de la ville. Les employe's qui ont 
reçu ordre de quitter la ville , ne peuvent y rentrer de 
nouveau , ni y faire le moindre séjour. Cet ordre regarde 
•plus spécialement les ecclésiastiques qui, par ordre supé
rieur , ne peuvent Labiler Madrid. -»

- M. Arjona a, dit-on, fait des ..représentations sur cefie 
mesure, qui exécutée dans toute sa rigueur, ferait sortir 
de Madrid plus de 5o,obo personnes. On attend impatiem
ment la décision définitive

2e Biario publie une ordonnance de policé qui interdit 
à tout individu ne. faisant pas partie del grenio de tratan- 
fes (corps de marchands ) , la vente de leurs biens, meu
bles et immeubles , sous peine de confiscation et d’une 
forte amende.

Le général Capapé est arrivé ici prisonnier.
La junte apostolique est composée de quatre cercles dé

signes sous les noms de l'Etoile , l’Ancre, la Conception et 
l’Ombre d’Elio..

—- On continue dé faire , la nuit , un assez grand nom
bre -d'arrestations sous le prétexta de la presse , pour ren- 
iorccr l’armée; mais beaucoup d’individus arrêtés ont 
obtenu leur liberté moyennant une rançon d’une vingtaine 
de piastres.

Des e similis s aire s , assistés de la force armée , entrent dans 
les maisons, et soins le prétexte de rechercher les gens sans 
aveu , ils prennent au gré de leur caprice les individus qui 
leur tombent sous la main.

L’exécution de cette mesure arbitraire est très-propre à 
favoriser des actes de vengeance ; on assure que plusieurs 
ex-miliciens ont été enléve's dù s sia ' de leurs families et 
incorporés dans les régimens.
f —- On a fait de brillantes réjouissances "à Madrid à l’occa
sion de la naissance dé. la princesse fille de f’infant D. Fran
çois vie Paul; mais on a remarqué que les royalistes exaltés 
et les moines n’ont pas illuminé.

—• Le bruit court ici que l’évêque de Galice et l’évêque 
d’Oviédo, sont ou état d’arrestation.

Une lettre de Tudela , en Navarre, du ii courant an
nonce que les évêques de ce diocèse, de Taragona ( dernier 
grand inquisiteur) de la Calàhora et l’abbé du couvent dvAi- 
iaro , .se sont réunis en séance secrète , ces jours derniers, 
dans uu.couvent de religieuses de Saint-Bernard, à trois lieues 
de Tudela , nommé le couvent de Toulebras. L’on ignore 
‘e motii de la réunion de ces quatre personnages , mais 
ou s’accorde généralement à croire qu’elle n’a nullement été 
ordonnée par le gouvernement.

---M. 0livrard jqui s’est échappé de Madrid , était pour
suivi par ses créanciers espagnols et français ; mais il a 
obtenu du gouvernement un sauf conduit qui le met a 
1 abri de la contrainte par corps en attendant qu’il ait rendu 
ses comptes ; pendant sa route de Madrid il était déguisé 
on postillon pour échapper à la fureur de ses malheureux 
créanciers.

; Le ministre de grâce et justice a communiqué au con
seil de Castille un ordre portant qu’il ne doit proposer à 
1 avenir, pour aucune prébende ecclésiastique ni pour au
cun emploi judiciaire , des personnes connues pour avoir dos 
opinions contraires au système du gouvernement. Cet ordre 
ne traite pas mieux , il est vrai, les qfranccsados , qui jus
qu’ici avaient paru jouir de plus de faveur; il les ex
clut également de tous les emplois ou dignités ecclésiasti
ques qui sont donnés sur la proposition du Conseil de Cas tille.

—- Quoique la junte apostolique ait éprouvé un échec dans 
les personnes de quelques-uns ds scs'membres, elle ne se 

■tient pas encore pour Laitue, parce qu’elle est fortement 
soutenue et appuyée par d’augustes personnages. Rien ne l’iu- 
tiniié, et, pour se. venger, elle veut absolument que les Es
pagnols connus so.us le nom d'afrance.sad.os soient aussi exilés 
de l’Espagne; elle r parviendra bien certainement comme elle 
parviendra à substituer l’inquisition aux nouveaux réglemens 
de police récemment décrétés , et pour ainsi dire conformes 
à ceux’-qui existent en France. Nos fanatiques en veulent 
beaucoup h M. de Talaru et à tout le ministère espagnol , 
qui, selon eux, ne fait qu’obéir aveuglément à tout ce qui 
est prescrit par ce diplomate.

Les persécutions sont maintenant générales , et jamais les 
prisons n’ont été si remplies que depuis le décret d’amnistié;

Cadix , le 8 juin.

Le président de la junte supérieure de santé fait connaître 
que les. circonstances actuelles exigent l’importante nécessité 
de prendre des mesures de. precaution pour éviter l'intro
duction de la fièvre jaune dans ces parages ; il a été décidé 
t[iie les navires venant de nos Antilles , des îles environ- 
nantas du royaume du Mexique ou de la Cote-Ferme ne 
pourront entrer dans ce port quel que soit leur ç'tat sa-

... • , ----- - —........ .......... - ***““'*“ t"'»«
y taire leur quarantaine.

ALLEMAGNE. —- Augsbourg, le rg juin.
Des négociations d’une haute importance devaient avoir 

lien à Prague , relativement aux affaires de certaines par
ties de l’Europe et de plusieurs contrées dé l’Amérique; 
-mais la résolution prise par l’empereur de Russie , de né 
point venir cette année dans la capitale de la Bohême a 
fait ajourner tout ce que le cabinet de Vienne voulait trai
ter dans cet.tc réunion des deux monarques. Ainsi, les con
férences déjà commencées au Joannishcrg, entre iè minis
tre des affaires étrangères d’Autriche, prince de Metter
nich, et les ministres dès principaux souverains d’Allemagne, 
ne sont relatives qu’à ues 'propositions ' qui., de 'concert 
entre l’Autriche et la Prusse , doivent être faites à la 'diète 
de la confédération -germanique , et qui par conséquent 
n’ont trait qu’aux affaires intérieures d'e l'Aîlema'ôhe. 

i ‘Quant au sénateur russe Tatischeff, qui est aussi ehe* 
l le prince de Metternich, il confère 'parliculièröinent avec, 

ce ministre , mais seulement sur les affaires dé la'Turquie, 
Il y attendait des dépêches'de Pélersbourg relativement aux 
dernières dépêches -de Constantinople parvenues dans la 
capitale . de l’empire russe par la voie d’Odessa , et qui 
étaient de nature à exiger de nouvelles résolutions de la 
part de l’empëreur Alexandre , principalement en ce qui 
concerne la situation actuelle de la Moldavie et de la Va- 
lacbie.

ANGLETERRE. — Londres, le 2!) juin.

Robert Gourîày vient d’adrèSsef, de s'a prison , tins 
nouvelle lettre à l’orateur de la chambre des ccnirihunes , 
pour réclamer sa liberté. Si! existe encore quelqu’un qui 
doute de la démenée de cet individu , il s,’y a qu’a lire 
le dernier paragraphe de sa lettre ; « L'ignorance pourrait 
dire que c’est trahison que de prendre le foi par le bout 
du nez, tandis que ce pourrait 'être, au èontfaire, un 
devoir sacre. Supposez S. M. tombée daiis un puits si 
étroit , que Vous lie puissiez l’en retirer qu'eu vous ser
vant de son nez, comme d’uae poignée, auriez-vous toit 
de le faire P »

—- MM. Garcia del Rio et le "général Pàrol.ssidi , ci-devant 
envoyés ou agens du gouvernement Péruvien , ont donné, 
avant-hier , un "grand dîner au 'générai. San 'Martin , à I’ho- 
t(fl > 4.8 Grillioii. Ou cite parmi lès convives M. Rush 
tado , lord Ormond , M. Adams Smith , M. Mentiez ; 'M.’Mac- 
Kenzie , M. Parish Robertson, le général’ Alvear M. Castro; 
-M. Fry , les capitaines Uèywodd et Seymour , de la fhariiie 
royale, été. Outre les toasts accoutumés , la santé du cé- 
néral San martin, celle du général Bolivar, cl celle "da 
president des Etats-Unis ont été portées.

— Nous apprenons que plusieurs des Couverneméhs du 
continent ont manifesté le vif désir d’acquérir une connai.- 
sance parfaite de la situation des catholiques d'Irlande et 
quon travaille en ce moment à traduire en langue Rus'se 
le traite de M. Scully sur les lois pénales qui les affectent. 

,r ( Morning-Chronicle. )
— m. teel a proposé a la chambre des communes d’in

troduire^ un changement important dans là formation Aies 
juris spéciaux. Ces juris seront pris au sort sur la liste 
generate des jures spéciaux; c’est donc vers la formation 
ne cos listes mi H l'attention du public doit maintenant 
se diriger, l.e mil a ce sujet ne -sera présenté qu’à la pro- 
chaîne session. r

— La veuve du malheureux Riégo , décédée dernièrement 
a Londres , n’était âgée que de 2if ans.

P octobre 18a t'elle épousa, par procuration , le 
general „luego qu’elle connaissait depuis son . enfance, La 
convocation des borlèa* extraordinaires 'tie 1*802 ayant oblige 
, 8cneral s® rendre à Madrid , il se sépara ' de son 

épouse , qu il ne devait plus revoir. Obligée 4e se réfugier 
f, Unirai,tar, afin d’éviter ies'àHnéës' françaises , ce Pénériil 
1 engagea^ a se rendre en Angleterre, où elle arriva le 
17 juillet de iannee; dcriiière , accompagnée de sa sœur, 
loua Lucie et du commute sôn oncle. Le Ï5 novembre,, 
ehe jeçut la nouvelle de la mort du général ; sa Santé ne 
p!i icsis/ei a ce c.-mn terri bit; • ttepuis ce moment elle 
dépérissait tous les jours , et enfin , samedi, elle a rendu 
le dernier soupir dans les bras de sa sœur.

Avant sa mort, eile a fait un "testament dans lequel 
elle icnd hommage aux senti,mois affectueux "'du peupla 
anglais a son égard ,- ainsi qu’à la pureté et à lu loyauté
des intentions du général Riégo. < Couri, r )
»riirlo a,lfîerH <!? Lisî?0!iiÆ 4« 4 contient un très-long 
a tide dans Irquçl on disculpe la conduite de 1U,faut don

iguel, et 011 rejette le blâme sur les mauvais conseillers 
par lesquels ce prince s’est laissé diriger.

— Oïl écrit du Cap de Bonne-Espérance sons la date du 
Xidîént ‘ '! • 7 a. qffU'es gemuaes , trois soldats du 6 s. 
WMhdiire [Ul a)^ie,d <la fort Beaufort aux casernes de 
V “?]"!*; ° et0 atta<I,ies P*’ «» éléphant , qui s’est 
dance «« eux, et en a tué un; Jej deux auT, J,e 
sauso-if li-ia^s Tmn sans pci&e, » ,



— Nous recevons Ia güés'Ke d’A'ntigóa , flu 5 iïfài. Da 
session de rassemblée coloniale y est ouverte depuis ie'aa 
avril. Il y regne île vives inquietudes sur le maintien cte 
ia paix publique , et ces 'aliirm.es sont génerales dans tou 
tes 'nos colonies des Indes occidentales.

— Les ‘journaux de New-Yorck portent que la Session du 
congres s’éât teriiùnée le 27 niai. Tous les bills adoptes par 
la chambre ont été' "approuvés par le président. Le sénat'a 
ratifié avéc certaines conditions le traité-fait avec l’Aûgfé- 
'terre pour la stip'pressiôn flè la traite des nèg’rds. Le prési
dent a reconnu mil. Jos’e SiIvestfe Rebello , 'coniine chargé 
d'affaires de l’empereur du Brésil.

— Une frégate est Arrivée de Colombie ; elle est chargée 
par le gouvernement de dépêches qui contiennent le rao- 
jport uos 'é’ôio'iùissàîréà anglais sur l'état actuel dè la. répù- 
lidhpi’e. Lé iiicnïö batiment a apporté des nouvelles de Mexico 
‘du V6 avril. Temp'icp et Vingt autres individus ont e'té 
ïetèV; le congrès a décrété à l’unaninlite quïliirbide était 
rnis hors la loi.

-— Dès lettres de la Havane, du '4 mai, annoncent que 
deux bâtiüiens colombiens continuent de faire des prises h 
la hauteur da Cuba. On parlé flè la capture d’une seconde 
goélette espagnole.

—Les correSpondans du gOnvernenieét mexicain à Ma
drid , sont d’avis que le départ dlturbide de l'Italie pour 
l’Angleterre était concerté avec Ferdinand YÏI lui-même , 
“et qu'il va agir , eoinuie son instrument , contré l’indépèn- 
dàneè mexicaine.

— Une bouteille est parvenue jusqu’au port de Wbitë- 
tïaren , contenant un papier qui indique que la Sarah , 
destinée pour l’Amérique , ayant sombré , l’équipage et les 
passagers s’étaient réfugiés dans la chaloitpe, et que leurs 
provisions étaient presqu’épuiseas.

PROROGATION DÜ PABLEMEST.
Aujvàrd’hui à deux hi-r.'rcs , le roi s’est rendu èii granit côrtcvfc au 

.■parlement , pour faire en personne ta clôture de là session. Lorsque S. M. 
est sortie de son palais et partout sur son passage , le peuple a fait rù- 
ieiitiv l’air ties plus vives accîaniâtioùs. S. M. étant arrivée à i i chambre 
des pairs et s’étant essisè sur son trône, i’à’sséntiment royal a été 'donné ■ 
à divers hills, ensuite S. M. a prononcé le discours suivant :

s Mllùrds et Messieurs, je ne puis terminer cette session du parlement, 
to ris vous faire mes très-sincères remercimens , rie !.-. dil igence et de 
Vassid-iué avec lesquelles vous vous êtes appliqués àuï divers objets 
’d’intérêt public qui ont été soumis à votre considération.

* Jo regretté prôfon défilent la pénible nécessité, dans laquelle vous 
Vous ré s trouves, de renôuveller,-pour un terme ultérieur , des mesurés 
de prëcautidn extraordinaire en Irlande.

-» l’approuve entière méat lès en prêtés que vous 'avez jugé à prônos 
d'instituer relativement. à la nature et à l’étendue des tùàux mai lie u. 
reüseinêiit éiistâns dahs les districts agités tl;; ce pays, t-t je sa doute 
pas que vous tr’apereeVièi la possibilité de poursuivre vos enquêtes duns 
une autre session.

» le continue à recevoir de toutes les puissances étrangères les plus 
Tortes assurances de leurs dispositions amicales envers ce pays, et vous 
pouvez compter que mes elfui-ts seront invariablement dirigés vers le 
maintien de la paix générale, et vers la protection des intérêts et l’ex
tension du commerce de mes sujets.

» Messieurs de la chambre des communes . je vous remercie des subsi
des auxquels vous avez pourvu pour le service de la présente année, 
ft spécialement des sommés que vous avez si libéralement accordées 
pour l'avancement des intérêts de ia religion , et le soutien de ia splen
deur de la Couronne.

ti le set.s pleinement les avantagés que l’on peut attendre du soulage
ment que vous avez procuré h quelques-unes des plus importa-tes 
brandies de l’industrie nationale.

«.Milords et Messieurs, j’ai la plus grande Satisfaction à vous réitérer 
nies congratulations sur la prospérité générale et croissante du pays.

n je suis persuadé que vous emporterez avec vous dans vos comtés 
respectifs, le mérite esprit d’iiai-moriiè qui a distingué vos deliberations 
durant la présente session, et que veins cultiverez parmi toutes les classés 
de mes sujets, ces sentinu-ns de contentement et d'attachement à la cons
titution , de ia continuation et de la propagation desquels dépendent 
principalement non-seulement le bonheur individuel, 'mais le liant rang 
que ce royaume tient entre les nations de l’univers. «

FRANGÉ. — Paris,' le 24. juin.

— On assuré, dit le Journal des délais, que. sur le refus 
de M. de Polier.,ac et de M. de Tal«ru , un courrier n été 
expédié pour offrir le portelen!île (les affaires cjrmïgoros à 
M.‘ le tnarqnis tîê Caramaii , qui se trouve aujourd'hui à 
ïoarifhsbbrg , auprès de -M. dé Metternich.

— Notre correspondance particulière de Londres , dit 
VEtoile, nous donne des nouvelles de ce qui s est passe 
au parlement le '21 dans la soire'e. Sir J. Mackintosh à pré
senté «rie pétition de la chambre de commerce de Man
chester, tendant a demander la reconnaissance de’l’indé- 
î'Cndance de l’Amérique du Sud. Des pétitions semblables 
avaient été préparées par les principales villes manufactu
rières mais l'époque avancée de la session ue permettra 
probablement pas de les discuter.

M. Canning n’a point pris la parole en cette occasion.
— Les obsèques de M. Aignan, membre de l’académie fran

çaise , ont eu lieu aujourd'hui a l’eglise de Saint-Laurent.
Une dépu talion de ' l’académie, précédait le collège, com

posé des amis du défunt et d’un nombreux concours de 
sens de lettres. Après l’office divin et les prières d’nsagfe,

' ia dépouilla mortelle de M. A-ighan a été transporté aii ci- 
«ntière du Paire-Lachaise , et provisoirement placé non 
loin du tombeau où repose celle de Bernad.ii» de Samt 
Piere,, que le défunt avait remplacé à l’academie-, il ÿ a 

environ dix années.
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M. Anger , l en d< s membres de Par adénite, %‘t.'fafsant 
partie de la deputation de ce corps , a prononcé un dis
cours succinct , mais qui a rappelé tous les titrés que M. 
Aignan avait aux regrets de ses amis st de sës collègues.

Un autre ’membre de l’aeàdérme . française -, M. Jouy, 
a retrace ensuite , dans un cadre plus étendu , les qualités 
qui distinguèrent M. Aignan , l’assiduité 'el le zèle qu’il 
montra dans les travaux -littéraires auxquels -il était associé 
■et les divers genres de mérite de ses ouvrages.

Le commerce de Paris a adressé , à. plusieurs époques :, 
des demandes pour obtenir que l’on rendît la Seine navi
gable aux batimens de commerce . depuis son ernbouchuré 
jusqu’à la capitale. Ce projet, déjà ancien, a été examiné 
plusieurs fois-, et toujours ajourné. -Notts apprenons avéC 
line veritable satisfaction que l’administration s’èn occupe 
de nouveau en ce iiiomerit.

Il a été rèconnu par les ingénieurs queda pente’ dp fle.uve, 
depuis le pont du jardin du rôi jusqu’au Havre , n’est que de 
vingt mètres et une fraction de métré Sûr tin ’développe
ment de plus de cent lieues.

En fai- ant de Paris un port de mer , rjn navire venant rré 
1 Amérique ou de l’Inde pourrait déposer ses nràrcbanxlisés 
dans la capitale.

~ Une Foule immense assistait à l’audience de la pre
mière chambre de la cour rCÿa'le , où devait se juger 
1 a fia ire ds M. Michaud contre M. Simon d’AntrevilHeconnu 
sous le nom de M. Henri Simon. M. Berry er plaidait pour 
M. Michaud.

Da -cour, après une courte deliberation , a ordonné, que 
le local et les instrument dé la publication 'de là Quotidienne 
seraient remis sur-le-champ a M. Michaud, sur ja minute 
du jugement, et que la direction du journal lui. serait 
confiée jus'qu’à c’ë qu’il soit prononcé' sur là question de 
propriété.

—■ Le tribunal dè police correctionnelle a prononcé soù 
jugement dans l’a flaire de Y Ansfarcjtte. Le tribnnâi considé- 
ràht qùé le journal existait lors de la loi. de 1820 , a. déclaré 
la saisib de nul effet, et renvoyé dè là plainte le marquis 
de Banné dé P’ùy'girôn. ^ . ;

Al. 1 avocat du Roi à sür-lë-champ iritèrjetté appel du 
jugement.

7” Dà ville de Chambéry vient d’être témoin d’une exé- 
éiïtion hörn blé : Le sieur Diiniontéi, jeune avocat au barreau 
de ccttn vule , convaincu d’avoir, assassiné ?a mère , y à 
clé pendu lé samedi 12 juin , après avoir bu le poing droit 
eöiipö; son corps,â ete brûlé et ses cendres ont qté jetées , 
aVee celles dû bûcher, dans ia vivipre qui coule près du 
lieu de l’execution. Voici jés seuls détails qui nous, soient 
parvenus sur Ce . c fîitîé Dans la huit du 3o âu. Si- mars 
dernier , Dunibhtel à étranglé sà mère , et ènfermé son 
corps dans une iiiallé adressée a sà niaison de campagne, 
Sitiiéè à quelques jiètiës de Ciiànibérÿ , où il l’a ëntèrréé 
dans sa cave. Depuis son crime, Diiinontel voyageait, et 
perSounës enCófé Hé. èouproimait la eà.usè dé l’âbsehéë clé 
cette Femme, Itifsq’ue cé nioiistrë a été arrêté cpanhé por
teur de'fairs, papiers, qiiiiizè. jours ehvix’on avant soi) sup
plice. L’exécution a duré trois ou qiiatre liénres, et ce 
parricide a conserve jusqu’au dernier soupir ce sang-froid 
atroce du ériiîiinëi lé plus cohsomine'.,

— Là chàiiibré . dès pairs ( seatieë Sn j a . adopté le 
projet de loi modifié et äpjirouve par celle des députés et 
relatif aux modifications du code pénal.

—- Dans sa séancé du .ûif juin , .la chariibre dés dé
putés à adopte deux projets de loi tl’un intérêt purement local.

Après avoir ënleùdu le rapport dé la commission sur quel- 
qoes pet liions qui sont écartées, lu chambre s’occupe u’uu 
projet de loi sur la charimàge dès moulins. Il est adopté.

JjQLlîfE tlti fi.5 p. 0(0 consol. —- Jouis, du 22 îr.ai-ï, nos fr. 85 c. 
— Act. de la banque , ip65 fc.

Pefpignan , le 16 juin.
Lé pourvoi de Guthéfiiié In' lie it., de la commune de Cas- 

t-éliiCJtl , èâriton Hé llmis , eonilàninée à la peine de inort 
par la cour d assises do ce département pour avoir empoi
sonne son mari ayant été rejeté, celte femme, âgé de 2.7 ans , 
a été exécutée hier, à neuf,heures‘du matin , à Thuis. Elle 
est inoiil.ee sur 1 échafaud avec la plus grande résolution , 
et sans aucune al-teratioii sur sa figure1 , qui a conservé ses1 
couleurs .ordinaires ; elle était assistée d'un aumônier des 
prisons de Perpignan. Tous les villages Voisins étaient ac
courus à celte execution. La foule était immense. Catherine 
Imbert a demande k parier;; elle a dit: « Epoux , épouses, 
« pères et mères,, que je vous serve d’exemple; je su, s cou- 
” pabie , je merite la mort : me pardonnez-vous ? » Tous 
les spectateurs ont crié : Oui ! oui ! Elle allait continuer : 
« Ecoutez..... 1/ Le prêtre l’a interrompue , et lui a dit : 
" CalLerine , c’est assez. « Elle,s’est tournée tranqujtlemcr.c 
un côte du bohri-eatr., et elle est morte comme elle e'taii 
montée' sur Pécha fand.

I N T É R J E U R.
Bruxelles, le 27 jvm. 

tu P dé ce mois, S. M. a 
tuls cl’uae société aiiojiyujp, poux les

Par arreté d’n aire lionne les sîa- 
ûssiiTjuces ciui la vie«



ffè' hommes , les| fonds dotaux et: les survivances , ...dont 
1’; diinùinisl ration principale sera établie à Bruxelles; celte* 
société , créée dans le but d’utilité publique , offre des avait 
tagès précieux ; elle a été octroyée le même jour que celle 

vtt ijà annoncée par plusieurs journaux .du pays. Ses statuts, 
qui fixent les principes qu’elle doit suivre, l’emploi des 
tonds, la formation de son conseil et la marche de son 
administration seront publiés incessamment.

— Les journaux ont rendu compte d’une manière in
exacte d’un prétendu mariage simulé , qui aurait eu lieu 
a Bruxelles eës jours derniers , et au moyen du quel : on 
•serait parvenu a séduire une jeune personne de Saint-Gilles. 
Les fa ts ont été dénaturés par cas journaux , et la chambre 
du conseil du tribunal de Ire. instance , par ordonnance 
xiu 9.5 de ce mois , a acquitté, tous les prévenus, par le 
motif qu’il n’y avait eu ni fraude , ni faux et que les 
faits prouvés ne constituait pas de délit punissable.

liege , le 27 jmn.
V% Pour éviter les retards dans l’envoi du journal, on est 

■prié de renouveler les■ abonnemens qui expirent du 36 juin. 
'Le prix de l’abonnement est de 10 francs par trimestre pour 
Liège , et de 1 i-5o franco , polir les autres villes du Royaume. 
Le prix des .annonces est de deux sous par ligne.

Les bureaux du journal sont rue Souverain-Pont, 11. 05,0, 
et chez les darnes Hahoux et De Sartorius , maison joignante.

On s’abonne à Bruxelles chez Bertliot, libraire, Marché au 
Bois y et chez tous les xlirecteiirs des .postes.

rapide, qu pouce.

Li%8 i le......  juin 1824.
Monsieur le Rédacteur ,

En ma qualité de commis marchand , voyageant pour 
une maison de commerce de France , je me suis présenté 
dernièrement chez M*** négociant de cette ville.' Je n’ai 
trouvé que Madame., jolie femme qui ne manque ni d’es- 
jnifc ni de bon sens; mais qui joint au défaut de parler beau
coup , celui de parler fort mal ; vous allez en juger par 
la conversation, j’ai presque dit par le monologue qui suit :

— J’ai bien l’honneur de saluer Madame***. — C’estVous, 
Monsieur; qu’j/ a-t-il long-temps qu’où ne vous a plus vu P 
— Gomment vous portez-vous , Madame ? — Il ne me va pas 
fort bien aujourd’hui : j’ai très-mal ma tête et mes dents ; 
nous avons e'té il y a quelques jours à la comédie ; il 
«tait onze heures à la nuit, quand tout-h fait a été fini ;

— On mande de Francfort le 90 juin.
Madame Krudener, qui, habitent depuis 1822, une terre 

en Livonie , vient dé partir, accompagnée de la princesse 
.■Golyzin,, de la comtesse Cachette , pour la Crimée, où elle 
se propose de résider avec ces dames. On a remarqué que 
dans dans ce voyage , elle n’a- pas traversé la ville de Pé- 
tershourg.

On écrit de Constantinople , 7,6 mai : « Lord Strangford 
dégoûté de sa mission a demandé son rappel à sa cour. »

-— M. de Chateaubriand vient de vendre , dit-on, pour 
la modique somme de 3oo,ooo francs son manuscrit de 
l’histoire de France. On voit que l’ex-ministre n’est pas 
tombé en disgrâce chez son libraire Lenormand. Si son por
tefeuille est garni de quelques ouvrages semblables, il lui 
vaudra autant que le portefeuille qu’il a perdu comme ministre.

— Le jeune Liszt a donné son grand concert à Londres, 
le 31 , dans les New argyll rooms. Voici en quels termes 
le Courier et le New-Times rendent comptent de l’eflèt.pro- 
duit par Cet enfant extraordinaire.

La manière dont il a exécuté un grand concerto de Hummal 
a fait éclater dés témoignages répétés d’approbation. Non 
seulement la rapidité et la force de son exécution sont ex 
traordinaires , mais ses passages cle piano , ( nous croyons 
que le journaliste anglais a voulu dire ses points d’orgue ) 
ajouteraient à la_ réputation d’un artiste du premier ordre

A la fin du concert, le jeune Lizt a improvisé sur un 
thème qtij lui a été donné par une lady ; c’était le zitlo , 
zitlo, 1lu Barbier’ de Séville ( de Rossini.

Dans celte improvisation, l’enfant a charmé son. auditoire 
par une composition , non-seulement scientifique , mais où 
brillent les facultés d’invention et d’arrangement, qui, avec 
i étude et la culture, doivent produire des ouvrages d’une 
excellence solide et durable..

'■ M. Hurlay , de New-York , vient de fabriquer un élé
gant chapeau de castor qui doit être offert au général La
fayette ■ comme--échantillon des progrès des manufactures aux 
États-Unis Ce chapeau, qui est orné de la cocarde constitu
tionnelle, est déposé à l’hôtel de ville , où on va le voir.

— Un physicien de Londres, à Limitation du célèbre 
Franklin , vient de faire les expériences les plus curieuses 
■sur-l’application de l'électricité à la végétation. Il ne lui

j'-aî été, dormir tard , a’çsï-çe-pas ? Et je me suis découché» 
de trop à bonne heure ; et je '-«’ai pas pu aller à müsse ; 
pàrcéque j’ai eu le cœur malade st que je me sentais toute 
chose : j’ai fait voir apres le médecin , et quand j’aurai pris 
une bouteille., j’espère quYZ m’ira mieux. Mais tous ces mé
decins sont toujours à se faire attendre , et je clois que’, 
si on pouvait, il vaudrait mieux de s'eu passer : mais as
soyez-vous donc , Monsieur; et puis nous fermerons la fe
nêtre, car il souffle si fort, que vous pourriez' prendre un 
froid. — Et le spectacle vous a-t-il amusé , Madame ? — dh, 
oui ça ; je ne peux pas dire autrement , je m'y suis Lien plue; 
en jouait une pièce si sensible-, j’avais si fort le goût de pleu
rer ; mais clest .singulier, cet acteur qui .est-si joli au théâ
tre, et que j’avais rêvé toute la nuit, je l’ai rencontré eü 
rue \ comme il est blanc et maigre bas de la scène ! Je vou
drais bien être abônée , mais des négociants , n’ont pas le 
emps de ça. — Monsieur votre époux est-il ici, Madame?’
— Non , Monsieur , il est hors-ville et ne reviendra qu’à la 
semaine ; fi est allé aux noces de notre cousin C.... qui ma*' 
rie. Meile. D.... c’est une femme qui a encore assez bien le 
temps. Il fallait Lien eti finir par là , voilà deux ans qu’ils se fré
quentent. F.h Lien ; ils feront boutique. — Vous avez des enfuns? 
—Oui Monsieur, j’en ai quatre : l’aînéz/onc, qui va sur seize ans; 
al il déjà fait toutes ses classes -, nous l’avons envoyé chez 
les Hollandais, pour six semaines, pour apprendre à parler; 
quant il reviendra nous le mettrons sur un bureau : alors 
j’ai deux biles qui parlent leur français , comme vous et 
moi ; et voila notre petit Joseph , qui ressemble son père ; 
il est si malin pour son âge, il lit déjà en'épelisant sur la 
gazette; dites bonjour à Monsieur, comme un brave Eli bien, 
comme il a. les mains -fraîches ! il aura été tout déjeter dans 
ma chambre ; je suis bien fichée sur vous ; Monsieur, allons 
ne chaulez pas -, vous irez voir cher oncle , avec votre neuf 
habit , que vous êtes si propre avec. — Ferons-nous affaira 
ensemble, Madame?—■ Ah ? monsieur, il ne vaut pas la 
peine d’en parler ; on ne fait plus rien ; les gens de la cam
pagne sont trop pauvres que pour acheter beaucoup : ils 
ènt trop difficile à gagner leur vie maintenant; ce n’est 
pas qu’il fasse cher.vivre ; mais les contributions prennent 
tout cl fait. Ceux qui font dans les objets de luxe ven
dent bien, parce que plus pauvre est-on , plus est-ce qu’on 
veut briller : mais nous, tous ces marchands, ambulants qui 
vendent à bon compte leur mauvaise marchandise; nous 
font le plus grand tort. Je ne crois pas que vous ferez plus 
dans les villes voisines qu’zrz à Liège : si vous chez K 
Maastricht, savez-vous ce que voi s fassiez ? allez jpar Ja 
barque , vous aurez plus facile ; elle part sur les midi :
— Mais , Madame. , je puis vous laisser à fort bon compte.

Ici entra le médecin....; Vous vous faites bien entendre ,
Monsieur, Je crois , que vous le. faites expressément , pour 
montrer que vous avez beaucoup de malades ; J'ai une 
douleur à la tempe de la tête.que je n’en puis plus. — Des 
sang-sues , Madame. Des sang-sues ! Je ne peux mal cl’en 
mettre. Tenez, Monsieur, c'est la seule branche cle com
merce qni aille bien ; pour avoir plus commode, nous irons 
dans la place voisine ; à tantôt, Monsieur.

Là ma patience était à bout ; vous savez pourtant de 
quelle patience , nous autres commis marchands nous som
mes doués; Je sortis sans attendre le retour de ma 
belle, parleuse ; pour me venger d’elle , il me prit fantaisie 
d’écrire tout ce qu’elle m’avait dit ; et de vous en envoyer 
copie. J’ai souligné toutes les expressions qui ne ïu’ont 
point paru-être très françaises: ' ’ ' "
qr 
ma
celle du pays de Luge et qu’il est plus important que. -ja
mais de ne pas l’v .estropier.

Je suix, Monsieur . Je Rédacteur , etc.

.ug,c. .1 di soungue ionics les expressions qui ne ni ont 
mint paru-être très françaises ; vous 'pardonnerez' k quc’l- 
jnes détails minutieux ; ou vous m’appellerez pédant , soil; 
nais il n’en est pas moins vrai qus la langue française est
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